
La Macronie choisit l’épreuve de force avec le passage de la réforme des retraites au 49.3 

et lance la répression d’un mouvement de lutte toujours aussi populaire. Ne laissons pas faire 

cette spirale autoritaire : continuons le combat !

L’utilisation du 49,3 est symbolique d’une politique brutale qui s’embarrasse de moins en moins des 

contraintes de la « démocratie » pour imposer son programme au service des intérêts des plus riches et du 

patronat. Cette dérive touche aussi nos droits sociaux, particulièrement notre droit de grève qui est directement 

attaqué. 

Depuis plusieurs années, le recours à la violence d’État est de plus en plus forte contre toute 

contestation sociale. L’État se déchaîne encore  : charges policières sur les piquets de grève, garde-à-vues de 

syndicalistes traités comme des criminels, arrestations massives après les manifestations de jeudi soir… Pour la 

CNT-SO, pas question de faire le tri entre bons et mauvais protestataires : le gouvernement est le seul responsable 

de l’explosion sociale en cours. Revendiquons la libération sans conditions pour tous·tes les interpellé·es et le 

respect des libertés syndicales et du droit de grève !  

Pour nous, la seule démocratie est directe et autogestionnaire. La seule légitimité c’est celles des 

millions de travailleur·euses qui se mobilisent depuis le 19 janvier. Pour la suite du mouvement : investissons tous 

les espaces d’auto-organisation : Assemblées Générales, coordinations, comités de grève…  C’est nous qui 

travaillons, c’est nous qui décidons ! 

Le combat contre la réforme des retraites et l’autoritarisme est l’affaire de tous·tes  ! Face à un 

gouvernement isolé et radicalisé, la seule solution est de poursuivre et amplifier le rapport de force devenu 

quotidien  depuis le 7 mars :  grèves reconductibles, actions interpro, blocages économiques, manifestations 

spontanées… La CNT-SO soutient toutes les initiatives de luttes en cours contre la réforme des retraites et 

appelle à s’y engager. L'objectif c'est la grève générale ! 

La colère sociale qui traverse le pays ne se limite pas à la question des retraites. Dans nos entreprises ou 

services, articulons la question des retraites avec le combat contre les galères de la vie chère, pour nos 

conditions de travail et de salaires : tout est lié ! On se mobilise avec un seul cap : la répartition égalitaire des 

richesses et du travail ! 

Nous sommes face à un choix de société :  contre leur barbarie capitaliste, défendons un projet de 

transformation sociale égalitaire, autogestionnaire et émancipateur pour notre classe.


